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PREFACE- 

NOUS avons trouve à propos 
de donner au Public la traduc- 
tion du Difcours latin , que nous eûmes 
l'honneur de prononcer l'année der- 
nière à l'ouverture publique de nos 
Ecoles^ pour réfuter la Contagion, non* 
feulement pour repondre à Temprei- 
ièment que plufieurs Perfbnncs ont 
témoigné pour le lire dans une langue 
qui leur fût familière , mais fur tout 
par rapport à l'importance de la ma- 
tière , qui concerne le falut public ,* 
eftant tres-perfuadez que cette funefte 
Maladie , à laquelle on a donné le 
nom pernicieux de Pefte, feroit très-peu 
de ravage , ou du moins ne feroit pas 
plus meurtrière que les Fièvres malig- 
nes qui régnent quelquefois dans nos 
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Contrées , fi on ne la regardoit pas 
comme contagieuie 0 & comme in- 
curable. Le Préjuge de la Contagion 
répand la teneur ; celle-ci donne lieu 
à l'abandon gênerai ; &: ces deux eau- 
fes agiflant de concert , font les four- 
ces funeftes de PafFrcufe mortalité qui 
accompagne la Pelle. Il eft donc très- 
cflèntiel que le Public foit informé des 
raifons que nous avons de rejetter une 
opinion fi pernicieufe , & qu'il ne s'i- 
magine pas ^ comme on a voulu le 
lui perluader , que c cit pour nous 
fîngularifer, ou par des motifs de bat 
fc complaHance, que nous adoptons 
un fentiment oppofé. 

Je n'ignore pas que quelques Par- 
tifans de la Contagion ont tâché d« 
tourner ce Difcours en ridicule > en 
difant féchemenc , que tout ce que 
j'ai avancé porir prouver que la Pcftc 
n'eft point Contagicufe , fe réduit à 
cç kul point, ou à cet unique argu* 

* 
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ment, quepuifquc nous n'avons pis 
pris ia Pefte en fer vaut les Pcftiferez > 
il faut qu'elle ne foie pas Contagieux 
fe : Ec ccft encore Tune des railons 
qui m'ont engagé à donner au Public 
cette traduction , pour que ceux qui 
ne font pas verfez dans la latinité , 
pu i fient juger fi nous tommes aufli 
(ces , & auili infipides que ce rai(on- 
nement (Semble Pi n fin u en Rien n cft 
fi facile que de tourner les Gens en 
ridicule , quand on veut défigurer &c 
tronquer leurs Ouvrages , quand on 
les dépeint avec des couleurs grofiie- 
res , ou avec des exprelfions baffes Se 
rampantes i Ceft en défigurant , &: 
en expofant avec une fccherefTe affreu- 
fc y les faits & les raifonnemens allé- 
guez dans ma Lettre à Mr de la Mo- 
niere Doyen de l'Aggregation en Mé- 
decine de Lyon > que Mr. Hecquct 
Douleur regent de la Faculté de Paris* 
a crû avoir trouvé le moyen de lesfair; 
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rc pafler pour mauvais ; & en effet ils 
le font , lorlquon les propofe avec cet 
air fec , & qu'on les eftropie ; à le 
prendre fur ce ton, il n'y auroit rien 
de fi aifé, que de faire paffer les fiens , 
quoi qu'expliquez ingenieufement Se 
élégamment , non - feulement pour 
mauvais, mais même pour très-mauvais 
Pour s'en convaincre, on na qua 
réfléchir un moment fur le ridicule 
que les Comédiens Italtens répandent 
lur les plus excellentes Tragédies, du 
Grand Corneille , du Célèbre Racine, 
ou for les plus beaux Opcra , en les 
parodiant , ou fur celui que le fameux 
Scarron donne à l'inimitable Enéide, 
par (à traduction en vers burlcfques. 
Je ne fuis pas aflfcz prefomptueux pour 
prétendre mettre en parallèle mes Ou- 
vrages avec ceux de ces grands Hom- 
mes i je ne me fers de cette compa- 
raifon que pour faire voir , que Ci l'on 
peuç bien par une tournure comique, 
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déprimer & rendre rifiblcs les produc- 
tions de ces Génies fupericuts , celles 
des elprics inférieurs ou médiocres cou- 
renc encore plus de rifque .• Mais quel- 
que infériorité , ou quelque médio- 
crité que je reconnouTe en moi , j'ai 
aflèz de préemption pour me croire 
incapable de raifonner avec autant de 
fèchereflc , & d'infipidité , que quel- 
ques Partifans de la Contagion m'en 
attribuent à l'égard des preuves allé- 
guées dans ce Difcours. 

Il eft vrai que parmi les Obfèrva- 
tions propres à réfuter leur fentiment , 
j'ai enoiù noftre exemple 3 & celui 
de ceux qui ont fèrvi avec nous dans 
cette rude Carrière , perfuadé qu'ils 
pourraient faire de plus fortes impre£ 
fions, que les épreuves de bien d'au- 
tres qui ne fè font pas expofèz com- 
me nous ; j'ai même crû y eftrc en- 
gagé par des motifs d'honneur , je 
veux dire par l'obligation de fauve*" 
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noftre réputation des traits malins de 
quelques Mediians , qui s'efforçoienc ' 
a infinuer que nous avions gardé bien 
des mefures , & pris bien des précau- 
tions dans le cours de cet affreux 1er- 
vice, pour éviter les funeftes attein- 
tes de la Conragion. Quoique "les 
Commandans , les Magiftrats > les Ho- 
nctes-Gens > & les Peuples de ces deux 
grandes Villes où nous avons fçrvi * 
nous ayenc rendu jufticc, leurs témoig- 
nages n'ont efté connus que d'un cer- 
tain nombre de Perfonncs ; & les 
Mal-intentionnez 3 quoi qu'inftruits de 
la vérité , tâchoient d'infinuer adroi- 
tement aux efprîts crédules , qui n'en 
eftoient pas informez , ou leur laifToicnc 
croire ce qui pou voit nous eitre dé- 
savantageux : Il a donc fallu parler 
hautement , pour impofer fîlence à 
la calomnie , & la deffier , pour ainfi 
parler , publiquement , de mordre fur 
noftre conduite. 
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Cependant ce n'a pas eux le plus 
puiflanc motif de l'allégation de nos 
exemples } parce qu'il devoir nous fuf- 
fîrc que les Pcrlonnes de probité nous 
rendiflenc jpftice \ mais nous avons 
eu principalement en vûè' de réfutée 
le tendaient de la Contagion , non 
en difant fechemenr, que puifque nous 
n'avions pas pris la Pefte en fervanc 
les Peftifercz , ôc que nous eftions 

. revenus fains & (àufs de ce fervice , 
il falloir que la Pefte ne fût pas Con- 
ragieufe; mais en établiflfant avec un 
peu plus de fécondité , & de folidiré, 
comme on le verra dans ce Difcours, 
qu'ayant efte expofez fans aucun mé- 
nagement , pendant près d'une année* 
à Pimpreflion de la Pefte, environnez, 
aflaillis , & comme innondez de tous 
côtés y par des nuages \ des tourbillons, 

> &: des déluges du prétendu Venin pef- 
tilentiel y dont un (eul atome multi- 
plié par la voyc de la Contagion > peut 
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faire perir les Nations entières , & 
terraffer les corps les plus robuftes , 
nous devions lavoir refpiré avec lair , 
avalé avec les alimens & la boifïon , à 
grands flots > & à long traits ; qu'il 
devoir nous avoir pénétré jufqua la 
moelle ; que nous en devions eftrc far- 
cis de la tête aux pieds - y & que par 
confequent nous eitions en droit de 
demander , pourquoi eft-ce que nous 
avions échapé àcesfuneftes atteintes: 
Eft-ce, difons nous, par un effet du 
hazard 3 ou de la Toute-puiflance di- 
vine , ou des Remèdes prefervatifs • 
ou enfin par un tempérament finga- 
lier? Or nous nous attachons à prou- 
Ver , <jue ce n'eft par aucun de ces 
moyens, cjue nous avons évite Ces mor- 
telles imprcflions 5 & fur tout par ce 
fameux & (îngulier tempérament : de 
forte que s'il eft vrai que nous détrui- 
rons cette principale , pour ne pas di- 
re unique reflburce des Partifans de la 
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Contagion , fçavoir que le tempéra- 
ment cil Ja caufe de la perte de ceux 
qui fuccombent , & du falut de ceux 
qui échapent, ne faudra-t-il pas avouer 
• que le fîftême de la Contagion tombe 
en ruine ? ' 

Nous démontrons que le tempera* 
ment ne fert de rien , parce qu'il n'en 
eft aucun fur la terre capable de refi£ 
ter à J'aclion du venin peftilentiel tel 
qu'ils lefuppofènt, ou qu'ils font for- 
cez de le luppofèr ; mais fur tout parl- 
ée que la Pelle attaque 3 & fait périr 
indifféremment des Perfbnnes de tou- 

> te forte de temperainens , puifqu'on 
ne peut raifbnnablement nier, que 

• dans ce nombre prodigieux de per- 
fonnes qui ont efté enlevées , & qui a 
excédé celui de plus de cent mille, 
il ne fe trouvât' toute forte de tempé- 
rament 

Nous faifôns voir enfuitc la gran- 
de différence qu'il y a entre les Ma- 
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ladies conragicufes, & la Peftc. . . J 

Nous démontrons la fauflcté, & l'in* •• 
certitude des faits qu'on avance, pour 
prouver que celle-ci le communique; 
& que luppofé qu'ils fuiTent vrais , les - 
confequences qu'on en tire ne iont pas 
juftes, & fonc très-mal fondées. 

Enfin Nous établilTons la nature &c 
les caufes de cette Maladie ; Nous in- 
diquons les moyens de la guérir , 5c 
de s'en prelerver; les lources de fon 
incurabilité , &de l'affreufe mortalité 
qui l'accompagne. 

Je paiTe ious filence bien d'autres 
faits , & bien d'autres railonnemens 
rapportez dans ce Difcours, fur lefqucls 
les .bornes qu'il doit avoir ne m'ont 
pas permis de m étendre i mais qui font 
pourtant ~alîez developez , pour faire 
juger que nous ne lommes pas aulfi 
fecs , & aulïi infipides qu'on a voulu 
l'iniinucr. 
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ESSIEURS , MES ILLUSTRES 

Collègues m'ayant témoigné 
defirer que je fifle le Difcours 
folemnel de l'Ouverture de nos 
Ecoles , je penfé d'abord très-ferieufement à 
faire choix dune matière qui pût en mê- 
me temps eftrc utile à nos Etudians , & 
digne de l'attention de cette Illuftrc Af- 
femblée. De forte qu'après avoir mûrement 
réfléchi fur les circonftanccs de ce temps 
fatal qui viept de s'écouler, où route l'Eu- 
rope a fi fouvent retenti des bruits funefl 
tes de la Contagion , il m'a parû que rien 
n'eftoit plus propre à fatisfaire aux deux mo- 
tifs que je m« propofois, que de rapcller ici, 
& de mettre dans un plus grand jour les rai- 
fons, & les obfcrvations qui nous ont dé- 
terminé à aflurer , foit en public , on en par- 
ticulier , que cetre cruelle & terrible Mala- 
die , qui a defolc non feulement la Pro- 
vence & le Cornue , mais encore divers 
lieux de ce ue Province , fc à laquelle hqs 
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Anciens ont donné !c nom pernicieux de Pcf. 
te , ne fe communique , ni par le ta& , J 
ni par les voyes de ia refpiration , ni par 
celles de la cranfpiration i en un mot quel- ! 
U n'eft abfolurncnc poinc ( comme on le J 
croie communément ) conragieufe. 
. Je n'ai pas crû , dis- je , Chers Difciples, 
pouvoir traiter un fujec qui vous fut plus uti- 
le i cftanc perfuadé que Ci par un malheur 
pareil à celui que nous venons d'éprouver, J 
(dont le Seigneur veuille vous preferver) 
il vous arrivoic de voir de près , & d'eftrç < 
obligez de traiter un fi terrible mal , vous 
ne fçjuricz connoître , ni Ci nature, ni , 
les caufes qui le produifène , ni par con- 
fequenc preferire les Remèdes convenables i 
pour s'en preferver , ou pour le guérir 9 
fi vous perfiftez à croire avec le Vulgaire, 
qu'il cfl contagieux. ij 
Ecc'cftaufli pour cette raifon , Meneurs, , 
que, cette matière cfl: digne de voftre ac r 
tention 5 car , quoique vôftre eflat femble 
vous difpenfcr d'approcher en temps de Pef- 
te ceux qui en font attaquez , & de? leur 
donner les mêmes fecours qu'on cft en Jroiç 
d'exiger des perfooncs de la profeflîôn , ÔÇ * 
qu il femble par-là que vous couriez beau* 
t oup moins de rifque queux , je fuis pour* 
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Hat très-convaincu que le danger dont vous 
eftes alors menacez cft toûjours très grand, 
4>our ne pas dire mortel , Ci ( pardonnez moy 
ce terme ) (î f dif je, vous eftes dans le pré* 
jugé de la Contagion $ excepté que vous 
ne preniez le parti de vous éloigner , ou de 
fous renfermer. 

Ces confîdcrations font fans doute aflez 
puiflantes , pour devoir me déterminer 1 
combattre , autant auii racft poffiblc , cet- 
te opinion fi générale , Se fi hautement Sou- 
tenue , que la Peftc cft contagieufej & je 
m'y fuis crû d'autant plus fortement enga- 
gé , que quelques- unes des raifons , & des 
obfctvations propres pour l'exécution de ce 
deflein , dont j a vois fait part à Monfîeur4e 
Doyen du Collège des Aggregez en Mé- 
decine de Lyon , dans une Lettre qu'il a 
trouvé à propos de faire imprimer: Ces 
raifons, dis- je, ont cfté debatuës avec un 
peu plus d'aercté que les loix de la politet 
le ne le permettent par Monfieur Hccqucc 
Do&cur en Médecine de la célèbre Uni- 
Tcrfité de Paris , également recommandable 
par fes Ecrits fur les maricres de la Prou 
fcflîon , & par l'élégance du ftile. Or quoi- 
que les raifonnemens dont-il fe fert poof 
réfuter ce que j'ai avancé dans cette Lettre, 
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(oient à morr avis plus fubtils que fo\tdcs $ 
ils pourroienc deamnoins eftre regardez com- 
me autant dargumens vi&orieux , par la 
plus-parc de ceux qui ne font attention qu a 
la réputation de edui qui les propofe. 

J avouerai pourtant * qu après avoir nid-' 
remenc examiné tout ce qui pouvoic favo- 
rifer mon deffein , ou s'y oppofer 5 j'ai c(\è 
long temps irrefolu , & que ce n'a pas efté 
fans peine que je me fuis enfin déterminé 
à le mettre en éxecution : Lon'que je rè- 
flcchUIois fur ce confenteraent unanime de 
tous les Peuples de l'Europe , à reconhoître 
& à affurcr que la Pefte eft coneagieufe, 
& que je coniîderois que tous les effort* 
que, j'avais fric jufqu'ici pour foûrenir le 
contraire , avoient efté pnrfqu'entieremcnc 
inutiles > en forte que pluficurs les regar*- 
doient comme ferviles , c'efl; à dire exciccÉ 
par des motifs de complaifance , 8£ 
de baffe adulation j que bien d'autres les 
defapprouvoirne , comme dangereux , ou 
propres à entretenir des commerces perni- 
cieux > que quelques uns les decrioient, corn- 
Oie contraires aux Edits p aux Décrets , aux 
Ordonnances des Souverains , des Comman- 
dans & des Magîflrats > & qu'enfin la multi- 
tude prévenue par avance de leur inutilité \ 
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ton de leur impuiffance , les mcpri&ît, <*i 
s'en raoquoit ouvertement : J'avouerai ,diC* 
je , que ces confiderations , ou toutes ces 
difficultés , m'avoient prefqucmicrcmenc 
rebuté* 

Maïs après une mure delibcratïori , jé 
n'ay pu refifter aux loix du devoir * &dc 
la confeience , je veux dire à la necefli- 
té indifpcnfable d'enfeigneri & à latten- 
tion que nous defons avoir pour le falut 
public i qui exigent que nous difions fans 
aiicun deguifemeht , tout ce qu'un grand 
nombre d'obfervatîons , & de réflexions 
nous ont appris , touchant la nature , les 
caufes , le traitement , & la manière de 
fe preferver du funefte mal que nous 
avons examiné , & traité pendant le cours 
d une année , par ordtc de Mgr. le Régenta 
Èftant donc convaincus par des expérien- 
ces, & des méditations réitérées, que la 
Pefte ne fe communique ni par le ta£t,ni 
par U foufle > de forte qu'après avoir bien 
pefé toutes les raîfons & obfervations ^a* 
on a accoutumé d'alléguer pom & contre, 
cous fommes pleinement perfuadez , com- 
me nous lavons dit cï-deffus , qu'on ne 
(çauroic connoîrre la nature, tri les caufes 

de ce mal , ni la guérir , ni s'en preferver, 
k B 



I 39 

Digitized by Google 



fi on ne fc dépouille du préjugé de li 
Contagion 5 &: que nous croyons que h 
Pefte n cft Ci affieufe, fi funefte, & ne traî- 
ne après foi de fi grandes cafamitez , qud 
pareequ'on eft prévenu quelle eft conta- 
gieufe. Ne fommes-nous pas engagez 3 & 
forcez , pour ainfi dire , par les loix du 
devoir 6c de la confeience , à communi- 
quer au public tout ce qui peut fervlrde 
fondement à noftre opinion ? * 
Il eft donc certain que les difficulté! 
énoncées cî deffus, nettoient pas des mo- 
tifs afièz pui(Tins , pour empêcher l'exé- 
cution de ce defiein j damant moins, qu'en 
premier lieu , l'argument pris du confen- 
tement unanime des Peuples , pour prou- 
ver la vérité de la Contagion , ne doit eflxe 
compté pour rien , su n eft appuyé par 
des observations certaines & évidentes 
s'il fe trouve o.ppofé aux principes de la 
faine raifon. En. effet fi le feul confente- 
ment unanime des Peuples fuffifoit pour 
établir la vérité des chofes. , l'Univers en- 
tier feroîr encore dans le préjugé de cei 
temps ténébreux , ou pendant un fi grand 
nombre de ficelés , il a adoré tant de Di- 
vinitez fabuleufes , Saturne , Jupiper , Âpoll 
fon ; Mars / Masure , & je ne fjô coofeS 
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ien d'autres Idoles de l'ancienne 
tuion , que les hommes regardoiène coftl- 
fne de véritables Dieux , donc ils redou- 
toient la puiflance , dont ils publioient les 
miracles , & à l'honneur defquels il y avoit 
dés Temples élevez dans toutes les parties 
du monde. 

Ajoutons encore, que s'il falloic fe fou- 
mettre à l'authorhé del'acquiefcement géi 
ncral des hommes h certaines opinions * 
nous ferions par confequenc obligez de croi- 
re non-feulement avec les Peuples, mais 
même avec des perfonnes d'un rang dif- 
tit)gué,& d'un efpric au-deiïus du com- 
mua , qu'une infinité de Malheureux , qui 
dans les derniers fiecles fe vantoient deftrè 
en commerce avec les Démons , ne de-e 
vroienc pas eftre confiderez comme dei 
Fanatiques, ou des Vifionaircs, mais què 
c'eftoienc jutant de Magiciens , ou de vé- 
ritables Sorciers , que les Juges pouvoient 
condamner avec jnftice à périr au milieu 
des flammes. 

Enfin , fuivant ce même fiftême , nous 
devrions croire avec le Peuple , que ceux 
qui font attaqcîez des acciddns de corivul- 
fion ,ou d'epilcplie/onc pofîedez du Deniori, 
ourafis en ex;afe,ou remplis de l'Efprh Su 
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Le jour entier ne fuffiroit pas , pour ra- 
porter ce grand nombre de préjugez po- i 
pulaires anciens ou nouveaux , defquels on 
peut aifement inférer , que lorfque 1 'efp'ic 
humain ignore les loix de la nature , St 
la (implicite avec laquelle elle agit, dans j 
toutes fes opérations , il fe laiflfe entraîner 
par une efpece de vertige & de fuperfti- | 
tion , en telle forte , qu'il regarde comme j 
autant de miracles , ou comme les effets ! 
des caufes furnaturelles , plufieurs phéno- 
mènes qui arrivent , & qui peuvent sex- j 
pliquer très-naturellement. 

Je ferois à la vérité plus frape de vofr, 
que prefque tous les Médecins tans anciens 
que modernes, s accordent à décider que i 
la Peftc eft contagieufe 5 puifque c'eft à 
eux qu'il appartient de déterminer la na- 
lures des Maladies 5 mais nous ne fommes 
que trop convaincus, par une infinité de 
vaines hypothefes fur la nature & les czu^ 
fes de ces mêmes Maladies , que les Mé- 
decins font fujets à fc tromper comme les 
autres hommes : en forte que fi je voulois 
démontrer la vanité , & la fauffeté de tous 
ces fifiêmes , il feroit fort a craindre qu'a- 
vant que j'eus fini, lut mit woit éteint 
la lumière du jwr. 

m 
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( N'abandonnons point noftre fujer 5 Se 
difoas que la plus grande partie des En- 
fans d'Efculapc , n'a d'autre garant de (on 
opinion fur la Contagion, que l'authori- 
té de ceux qui les ont précédez , puifquc 
les perfonnes éclairées de la Profeflîon , 
qui ont veu de près la Perte , & qui lonc 
traitée avec la prefence & la tranquilité 
d'efpric convenables , font en très-pecic 
nombre 5 de là vient que la plupart , fans 
avoir fait ou pu faire les recherches ne- 
ceflâires en pareil cas , fe Iaillant entraî- 
ner par le préjugé populaire, ou comptant 
uh peu trop fur la bonne foy de quelques 
Hiftoriens, aufquels on eft en droit de re- 
procher le même défaut • ne font pas fa- 
çon de regarder les faits alléguez commu- 
nément , pour prouver l'origine & les pro- 
1 grès de la Perte , par la voye de la Con- 
tagion , comme certains & indubitables , 
quoique ce ne foient que de pures fixions, 
adoptées par des efprits crédules ou épou- 
vantez. ; 

Je ne prerens pas néanmoins difeonve- 
cir 9 que pendant le cours des différentes 
, pertes , il n'y ait eu des Médecins éclai- 
rez , & verfez dans la pratique , qui pout 
lez par des motifs de devoir , de charité> 
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ou d'intcred > ont approché de près les 
Malades , ont tâché de les fecourir utile- j 
fnent , & par confequent les ont exami- 
nez avec attentions niais je fuis aùffi très- 
convaincu , que la plupart de ces Me- 
decins, qui dans le commencement de leuf 
fervice , marquoient avoir beaucoup de 
courage & de fermeté , on efté dans les 
fuites fi fort effrayez , par l'affreux fpc&a- 
çlc des Malheureux, que la terreur & lç 
defefpoir faifoient périr (ùbitemçnt , qu'ils 
perdoient bien-tôt ce caraétere d'attentioq j 
§C de tranquilité, fi neceflaires pour diftin- 
guer le rrai du faux , & pour porter uo 
jugement folide fur la nature Se les c*n- : 
fes du mal. 

Nous ne fçaurions aufli deguifer , <]uç 
parmi ceux qui font engagez à fervir 
lès Peftifcrez , il en eft plufieqrs , qui , 1 
quoique revêtus du caractère de Docteur, 
ignoreot néanmoins les loix de la na»urç, 
& fa manière d'agir fimple & uniforme 5 
en forte que, comme le peuple, ils ne (fi 
rcn^pfiflTçnt l'efpric que dç tout ce qui tient 
iju prodige, & ne fe plaifçnt qu'au , 
veilicu*. 1 

Enfip , je ne dowç p;s qq il sep 
trouve ayffi pleurs, qui clique; çm* 

* 

! 
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vaincus de la fauflèté du préjuge de la 
Contagion , affe&ent pourtant , par des 
motifs particuliers, de l'adopter , & d\ftro 
du fentimenc commun i foie parce qu'en 
publiant que la Perte eft contagieufe , 8c 
que cette contagion eft funefte , ils ré- 
pandent par tout ridée d un mal incurable, 
& par-là s'affranchiflent du reproche qu'on 
pourroit leur faire , que le défaut de la 
guerifon vient de leur incapacité > foie 
pour avoir un prétexte pour fe difpenfer 
ça traitement d'une maladie , que la dc- 
fertion , la terreur,, & le defefpoir des 
Malades rendent très- rude & très faftidicux, 
foie pour cftrc en droit d'exiger un plus 
grand falaire , à raifon du rifque mortel 
auquel une Contagion prefquc inévitable 
les expofe 5 (oit enfin qu'ils fe flattent de 
mieux mériter la proteéHon de ceux qui 
commandent , en faifanc femblanc d'ad- 
hérer à leur fentiment. 

Je n'ignore pas que plufieurs perfonnes 
bous imputent , de ne foûcenir le fentimenc 
de la Non-Contagion , que par le paèwc 
motif de complaifancc & d'adulation , fie 
que nous ne nous déclarons pour ce par- 
ti , qu'en vûë de nous attirer les bonnes 
sracea du Premier Médecin de S« A. R# 

W~ i * v 
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Mgr. Ic Rcgcnt , que cette Univerfité con- 
fidere tomme Tune de les plus grandes 
luqrnercs , & qui le premier ofa bien, il 
y a environ trenrç ans , s'élever contre Iç 
préjugé commun de la Contagion , & ap- 
puyer fon femiment par des raifons très- 
{o\\des , & qui fc difpofe à le loûtcnir en- 
core mieux par de nouvelles obfervatioos* 
Ils difent donc , & ne font pas façon de 
répandre dans le public , que nous ne 
dous déclarons fi hautement pour fon fen- 
liment , que pour obtenir par fon credic 
auprès du Prince difpenfâteur des grâces, 
une plus grande recompenfe des foins que 
pous nous fpmmes donnez, Se des peines 
que nous avons elfuyé dans le ferviçe des 
Peftiferez. 

Mais n'auroic-on pas beaucoup plus de 
raifon de penfer , que la plus feure voye 
pour s'attirer ces grâces, & ces récompen- 
ses , feroit de fe ranger du parti du Prin- 
ce , & de ceux qui rempIifTcnt les pre- 
mières places dans le miniftere , ou qui 
commandent dans nos Provinces? D'ailleurs, 
comment eft ce que des perfonnes fenfées 
pourront fc perfuader $ que des Médecins" 
convaincus de la certitude de la Conta- 
gion , s expoferonc volontairement à une 
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mort prefquc certaine & inévitable , par 
des motifs de complaifanct , i u d'un fordidc 
intercft ? Mais puifque loccai.on fe pre- 
fente ici naturellement de témoigner en 
public , comme pous l'avons iouvent fait 
en particulier , tout ce dont nous fomnics 
redevables à ce iujet , à mon Beau-Pere 
que j'I^pnore infiniment, nous avouerons 
ingénument , que Ton authorité n'a pas 
peu contribué à nous faire confiderer le 
fentimenc de la Contagion comme une 
fimplc hypoihcfe , appu>éc fur de foibles 
fpndcmenss & que cette confideration rious 
a donné un grand courage pour fervir les 
Malades auaqutz de ce terrible mal , avec 
plus de confiance & de fermeté ; mais 
qu'il nous foie permis dajomer avec la 
plus exacte finceriié , que quelle que foie 
boftre déférence pour fes fentimens , fa 
feule authoriié , quoique d'un très-grand 
, poids , ne nous auroit jamais déterminé à 
foûtenir fon opinion , fi un graod nombre 
d'obfervarions réitérées , & de reflexions 
fur ces mêmes obfervations , ne nous en 
i euflent manifeftement prouvé la vérité. 

Enfin , pour ce qui concerne les Edits , 
les Ordonnances , ÔC les Rcglcmcns des 
, Roys , des Princes , & des Commandans, 

t 

I 



{)Qiir interdire tout commerce avec les 
icux infe&çz , fous des peines très rigou- 
reufes , &ç même capitales, attendu que 
ce commerce peut eftre pernicieux , 6c 
donner lieu à la Perte de fe répandre 5 
nous dirons à cet égard , que bien que 
ces précautions ne s'accordent point avec 
portre fenrimenc , nous avons pourtanc 
dopné pendant tout le cours de la Perte, 
l'exemple d'une parfaite foumiffion aux or- 
dres de nos Supérieurs , avec d'autant 
moins de peine , qu'indépendamment de 
laîoy inviolable, qui donne aux uns la gloi- 
re du commandement , & aux autres cel- 
le de l'obeïflance , nous fomrnes forte- 
ment convaincus , que les Puiffances poli- 
tiques font comme forcées de s'accommo* 
der ma'gré elles aux idées du préjugé 
Commun , & d'interdire par confequenc 
loue commerce avec les lieux ou la Pef- 
te eft déclarée , de crainte que le Peuple 
çncefté de ce préjugé de Contagion , ne 
fc croye abandonné par fes Deffenfcurs , 
savife de fe deffèndre par lui même 
de cette communication qui lui paroît fu- 
nçfte , & n'entreprenne enfin d'ufurpcr une 
authorité , q U e l'ignorance,, le caprice, 8c 
Iç dçfordrç rqndroienc peraitieufe Car « 
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PC faut point fc flater, que quelles que 
puitfent cftre la force & 1 évidence des 
raifons, & des obfervations propres à dé- 
montrer la faufleté du préjugé de la Con- 
tagion , qu'il (oie poflible de le détruire 
dans i'efprit des Peuples , qui ne jugent 
des chofes que par l'écorce > Se j'avoue 
que cette fculç confideraâon auroic elle 
capable de me détourner de mon projet» - 
fi , comme j^ lai die ci deiTus, les loixdu 
devoir & de la confeience ne m'eulïcnc 
déterminé à l'exécuter, & s'il ne me rc(- 
coh encore que'que efpoir que les Perfon- 
nes fenfées, dont les lumières font fupe- 
rieures à celles du vulgaire , jugeront que 
les raifoqs & les obfervations que je dois 
rapporter , ne font point dépourvues de 
force, d'évidence, Se dç folidité. Je vais 
donc entrer en matière , avec d'autant 
plus di? confiance , que je me flatc que 
cette illuftre Aflsmblée m'honorera d'une 
attention fàvorablc 5 & que, quoique pre* 
venue d'un fentiment contraire, cllevou* 
dm bien me fair* la juftice de croire» 
que la recherche > & l'éclairciffiLmopi de la 
vécue;, font mon unique objet, 

■ 



Digitized by Googl 



i8 

SI je voulois expofer ici , & examiner 
avec foin ioun les raifenntmens , 6e 
toutes les expériences qui r cuvent fervir 
pour appuyer noftrc fentiment , ou à réfu- 
ter celui qui lui efl: oppofé , jabuferois fans 
doute de Ja patience de cette illuftre Af- 
femblée , puiîqu a peine le jour , un mois , 
& même une année entière , pourroient 
iuffire pour raporter tout ce que les Con- 
férences, tant publiques que particulières, 
la lc&ure de divers Ouvrages , & nos pro- 
pres reflexions , nous ont appris fur cette 
matière : Il faut donc , pour fe renfermer 
dans les juftes bornes de ce Difcours , fe 
contenter de rapeller les raifons , & les ob- 
servations principales, ou les plus eflentielles. 

Parmi un grand nombre dobfervations, 
celle qui nous a le plus frapé , & déterminé 
à nier abfolument la Contagion > cft ce que 
nous avons perfonnellement éprouvé en 
traitant la maladie* & quoique cette épreu- 
ve paroifle d'abord fingulicre>ellc doit néan- 
moins , autant que nous en pouvons juger, 
tenir lieu dune infinité d'obfervations 5 en 
forte .que non-feulement nous la croyons 
propre à /aire douter de la certitude de tou- 
tes celles qu'on peut nous oppofer , mais 
encore capable de les anéantir. Qu'il nous 
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foie donc permis, Meffieûrs, de nous donner 
d'abond pour exemple , fans qu'on puiflc 
nous taxer de vanité , 8c d amour propre , 
& nous imputer que nous blcflons les loix 
de la modeftie , n'y ayant aucune apparen- 
ce que nous prétendions tirer vanité d'un 
travail, ou d'un fervice dans lequel, a noftrc 
avis , on ne court aucun rifque du coté de 
la Contagion. La feule choie qui pourroic 
à cet égard nous faire quelque honneur , eft 
que pendant le long cours de cet affreux 
fervice , nous ayions toûjours confervé aflez 
de prefence d'cfprit , & de fermeté , pour 
ne pas nous biffer ébranler , ni entraîner 
par le torrent de l'opinion commune , quoi- 
que nous eufiions à tous momens devant les 
yeux des fpe&acles d'horreur , & que tout 
retentît fans cefTe autour de nous des voix 
lugubres de la contagion. 

C'eft a cette heureufe fitnation d'efpric , 
entièrement libre du préjugé que la Pcfte 
fe communique , qpe nous fommes redeva- 
bles de la fermeté , & de la confiance avec 
lefquelles nous avons tâché de fecourir , & 
de foulager pendant le cours dune année, 
une infinité de Malades , foit à Marfeille r 
/bit à Aix , non-feulement dans les Mai- 
fens particulières > mais encore dans les Ho- 
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phaux , dont Mcffieurs les Gommandàns 
nous avôiefie confié l'infpé&ion pour touc 
ce qui avoit du rapôrt à noftre Pr ofeffion : 
dailléurs , perfonne n'ignore qu'à Marfcille, 
non* feulement lesMaifdns publiques & par- 
ticulières cftoient pleines de ces fortes de 
Malades , <5c que les Cadavres reftoient pen- 
dant plufieurs jours dans les rues , & dans, 
les places fans fepuhurc , mais encore qu'on 
trouvoic à chaque pas beaucoup de Malheu- 
reux couverts de Charbons & de Bubons * 
qui nous arreftoient avec des cris la,menta- 
blds, pour implorer noflrre affiftanec, & que 
nous tâchions de fecourir pa:r nos confeits, 
& pâr des remèdes , après les avoir exami- 
nez foigneufement , autant que leur riorti- 
feie, & le peu de temps que nous avions à 
donner , pouvoienc nous le permettre : Cec 
examen ne confiftoit pas feulement à les in- 
wttoget' , mais encore à leur tâter le pouls , 
à toucher les aines , les aitfelles , &: les au- 
rtfes parties qui pouvoienc ettxc nflFe&écs. 
Lorfque nous Entrions dan< les Maifons des 
Particuliers , il nous amvoie affèz fouvenc 
de flous affeoir fur I^s lirs des Malade/, 
qUôîquetrèS'mal-propre^ fort parle défaut 
desficgss , foie pour examiner de plus près 1 

& dkeàemcûtlafocc ôcies yeux du Malade 



où nous voyions ordinairement des fignes 
certains de la Pefte , ou , pour parler plus 
jufte , des marques fenfibles de la terreur & 
du defcfpoir , foit enfin pour leur faire con- 
noître qu'il n'y avoit rien à craindre de la 
proximité , du foufle , & du contai Mais , 
ce qu'il faut bien remarquer , eft que pre£ 
que cous ces Malheureux gifoienc dans les 
coins des niaifons les plus reculez , & les 
plus obfcurs , ou dans de petites Chambre* 
étroites , baffes , privées de \i communicâ- 
tion d'un air libre , au milieu des ordures 
& de Hnfe&ion , abandonnez comme toué 
autant de viétfmes à une mort certaine 5 dt 
forte que dans ces lieux tout infpiroit là 
crainte & l'horreur : cependant nous y res- 
tions le temps neceffàire pour examiner la 
nature du mal , & pour prefcrîre les re- 
mèdes convenables , mettant quelquefois la 
main à l'œuvre, c'eft- à-dire , ouvrant des 
Bubons ou des Charbons , ou s'ils cftotenï 
ouverts , nous y introduirons lés doigts , 
quoiqu'ils fuffent gangrener, remplis de pué 
& de fanie , pour mieux recônnoîrre la pro- 
fondeur , le volume , la confïftanccf , en urt 
mot fa nature de ces tumeurs. 

Tcllbs ont efté , Mefars , les foù&ions 
que nous avons tâché" de remplir pfelïdaaf 

1 
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le cours de ce rude fervicc 3 depuis le thi* 

tin jufqu'au foir , prefquc fans aucun relâ- 
che , eftanc vêtus à l'ordinaire , c'eft-à dire 
de même que lorfquc nous vifitons les autres 
Malades , ayant le front, les yeux , le nez & 
la bouche à découvert , en un mot , fans 
mafque , n'ufant jamais ni de Parfums , ni 
de Flambeaux allumez , ni d'odeurs , ni 
d'Epongés trempées dans le vifiaigre, ré- 
gardant au contraire ces précautions com* 
me nuifiblcs , perjiitieufes , propres à aug- 
menter la terreur , & à entretenir le pré> 
jugé de la Contagion 5 nous fervanc uni* 
quemen: , fuivant la coutume , après avoir 
manié les Malades, & les Cadavres , du vi- 
naigre pour laver les mains, & non dans le 
deflein de détacher & de détruire les atomes 
peftilentiels : Il eft vrai que nous-obfer- 
vions exactement les loix de la fobrieté, ne 
faifanc qu'un feul repas dans les 24 heures, 
à l'heure du dîné , avec des alimens aifez 
à digérer , beuvant le vin fort trempés noa 
encore une fois par le motif d'éluder les fu- 
neftes imoreflions du Virus peftilentiel, mais 
pour éviter les diverfrs iqfïrmitez qui vien- 
nent de la façon de vivre ordinaire , je veux . 
dre de la nourriture & de la boiflbn irrçli- 
geftes , ardentes , èc trop abondantes > fait 

aufli 
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auffi pour difpofer nos corps & nos eipfîci 
à (oLuenir un travail aflkiu , rude , & non 
encore éprouve > foie enfin pour éviter les 
différentes agitations & pallions de lame, 
fur tout la trifteffe ,1a crainte & l'horreur* 
qui eftoient par tout répandues 3 & qui 
s'emparoienc aifement de ceux qui fe li- 
¥ vroient aux excès de bouche , & à la fu- 
perdition. 

Enfin y outre les Corps des vîvans atta- 
quez de la Pefte , que nous voyions & tou- 
chions journellement , nous avons fait ou- 
vrir devant rous environ quarante Cada* 
* vres, non- feulement pour reconnoître plus 
évidemment les caufes d'un mal fi étonnant, 
mais principalement dans le ddïcin de raf- 
fïirer les elprits de la plupart des .Méde- 
cins , des Chirurgiens , & du Peuple , cou- 
tre les vaines Se mortelles terreurs de U 
Contagion 5 de forte que dans le temps que 
nous étions à Aix , & que la Pefte corn- 
mençoit à fe calmer , le Sieur Soullier Mç. 
Chirurgien très habile , ouvrit chaque jour 
pendant un mois entier , vers les deux heu- 
res après midi , fe Cadavre d un Pcftiferé* 
devant une vingtaine de Médecins ,de Chi- 
rurgiens, & de Religieux , faifaot des Le- 
çons •d imut ^iili i^î d e cliiru 

rgie , nous y 
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'étant affis avec Monlîcur Verny, que nqusr 
avons toujours confideré comme l'illuftre 
compagnon de nos travaux > étant , dif je , 
aiïis tout auprès de la table fur laquelle le 
Cadavre eftoit étendu , touchant & maniant 
de temps en temps les parrics qui faifoienc 
le fujet de la demonftraiion 5 ce qui don- 
na un fi grand courage aux Chirurgiens qai 
y afliftoicot , que d'abord après la premiè- 
re ou la feconde de ces ouvertures , ils 
quittèrent leurs véteroens noirs & lugubres, 
éc les éponges trempées dans le vinaigre, 
fans néanmoins qu'aucun d eux eût le mal- 
~ heur de périr. 

Ces faits étant ainfi ïupofez comme cer- 
tains , puifqu'ils ont efté , & peuvent en- 
core eftre atteftez par touc ce qu'il y a de 
Gens d'honneur & de probité dans ces deux 
grandes Villes 5 qu'il nous foie prefente- 
ment permis d'en tirer , & de mettre dans 
tout leur jour, les confcqucnces propres à 
confirmer noftrc femimenr. 

S'il cil vrai , comme on le foûtient , que 
la Pefl:^ foie contagiecfe 5 fi, dans les Villes 
.atraquées de ce terrible fléau, les Atomes 
'tyeftilemiels font par tout répandus 5 s'ils s'é- 
lèvent continuellement des Cadavres de 
feux qui en fo&t morts , fie fc multiplie»* 
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à l'infini, enfin , Ci tojs les lieux de ces 
deux grandes Villes où nous avons fervi , 
en ont cfté remplis & infectez , il fuuc - 
avouer ingenuement , que pendant le cours 
d'une année, -à coures les heures du jour, 
& à chaque inftant , nous avons cfté ex- 
« pofez , non feulement aux malignes imprek 
. fions de quelques Atomes , mais que nous 
avons efté , pour ainfi dire, afîîcgez, en- 
vironnez , & comme inondez par des nua- 
ges & des déluges de ces corpufcules veni- 
meuxjde forte qu'ils ont dû s'attacher à lafuc- 
face de nos habits, & de nos corps , pénétrer 
les pores de la peau , entrer , & fc jetter en 
foule par la voye de la refpiration dans les 
poulmons, paffer auffi, & defeendre avec les 
alitnens & la boiflbn dans leftomach , & 
delà , par des ouvertures fans nombre, dans 
les vaiflfeaux > &. dans les réduits les plus 
reculez de toutes les parties. 

Ce qui étant encore une fois accordé t 
comme ne pouvant eftre defavoiïé par ceux 
qui fomiennent le fiftême de la Conta- 
gion , il nous fera fans doure permis \ pre- 
fent de demander, par quel moyen eft ce 
que nous avons pu éluder Tadion de ce 
nombre prodigieux d'Atomes, ou d'Infec-> 
tes venimeux ? par quelle cfpece denchaa- 

C ïj 
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tcment , des corps qui font penetrablcs 
comme ceux des autres , cofnpofèz de par- 

* tics folides très dtlicates , & d'humeurs fu- 
jettes à corruption , ont pu refifter a ces 
nuées , ou à ces déluges de particules acres, 
cauftiques , corfofivcs , ou de quelque na- 
ture qu'on les fupofc, très pernitieufes, puif- 
qu elles tuent quelquefois fur le champ , 
ou d^ns quelques heures , ou dans peu de 
jours, les perfonnes les plus vigoureufes, ' 
& qu'une (eulc de ces particules pouvant, 
comme on le fupofe , fe multiplier à Tin- 
fini , efl: capable de defoler , ôc de ravager 

le monde entier, 

Faudra-t'il avec quelques uns attribuer 
un pareil événement *à la fortune , & di- 
re que ccft un effet du pur hazard $ ou 
avec les Perfonnes pieufes Se religieufes, que 
c'efl: un miracle de la Toute-puiflTance-dt- 
vioe, ou fuivant le fentiment'du Vulgai- 
re , que cfeft par le moyen des preferva- 
tifs efficaces dont nous avons ufé 5 ou bien 
enfin avec tous les Philofophes % ou Ids 
Phificiens, que nous ne fommes redeva- 

• Lies de nodre prefervation qu'à noftrC 
bon tempérament , & à la difpofition fin- 
gui iere de nos corps , car c'eft tout ce qu'on 

peut alléguer pour rendre raifoo d'un 
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fait fi étonnant, & c'cfl: auffi ce que nou* 
devons examiner par ordre , & en peu 
de mots. 

II s'en trouve donc qui difent , que nous 
avons eu dans cette occafion le même bon- 
heur , qu ont dans les combats les plus fan^ 
glans , & les fieges les plus meurtriers, 
bien des Officiers & des Soldats , qui fonç 
a(Tez fortunes pour éviter les impreffions 
mortelles des traits aufquels ils font expo- 
fez , 5c qui les environnent de toutes parts. 

Mais cette comparaison , qui fcmble d'a- 
bord fore fpecieufe , paroîtra très mal fon- 
dée à ceux qui réfléchiront , que le bon- 
heur d'un Officier , d'un Soldat , ou de tout 
autre Homme , ne fçauroic jamais parvenir 
à un fi haut point , que lcft celui d'eftre 
expofez fans périr , pendant plufiçurs mois 
de fuite , même pendant quelques jours , 
pour ne pas dire durant quelques heures > 
à un auffi grand nombre de traits , que doic 
1 eftre celui des Atoaies peftilentiels , donc 
il faut fappofer que nous avons efté pé- 
nétrez & inondez dans le cours de noftre 
fetvïcç : en /o«e que fi de tant de milliers 
de Mortels qui ota exifté depuis la oaiflàn- 
ce du monde , il s'en trouve un feui qui 
au çu un Ci heureux jfort , cous voila tout 

C*« » 
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prêts a nous rendre , à nous avouer vain- 
eus, en un mot, à chanter la palinodie. 

Sera ce par une faveur finguliere de la 
Divinité, & par la vertu de la droite du 
Tout-puiffant , que nous avons efté prefer- 
vez des funeftes atteintes des Atomes pef- 1 
tilentiels ? c cft > à dire vrai , une penfée 
toute pieufe , toute chrétiennes mais , ou- 
tre que les loix de l'équité fernbloienc de- 
mander, que le Oonfervaieur du Genre hu- 
main fit auflî ces fortes de miracles en fa- 
veur de tant de Perforines religieufes , dont 
on ne fçauroit aftez regretter la perte , & 
qui fans doute meruoient mieux que nous 
d'eftre confervées 5 j'ajouterai qu'en qualité 
de Phyfïciens, nous devons examiner les cau- 
fes phyfiques ou naturelles de noftre pré- 
servation, & non les miraculcufes , ou fur- 
uaturelles. ' 

Je viens prefentement aux Remèdes pre- 
fervatifs , dont certaine Populace crédule 
pretendoit que nous nous étions fervis , pour 
nous mettre à l'abri des funeftes effets de 
la Contagion. 

Cependant nous avons affbré plufieurs 
fois dans nos Ouvrages , & nous l'attcftons 
encore, que tous ces Prcfervatifs Ci vantez, 
font en temps de Perte , ou inutiles , ou per- 
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nïcieux, & très-fouvenc mortels , comme la 

raifon & l'expérience nous en ont convain- 
cu : mais , fuppofons pour un moment que 
nous euflions la connoiflfance , & que nous 
nous foyons heureufement fervis de ces Pre- 
fervatifs falutaires > neft on pas en droit de 
nous demander pourquoi eft-ce que nous ne 
les avons pas publiez , puifque par leur mo- 
yen nous pouvions remplir avec tantdcfuc- 
cès noflre principale fonction , tirer des por- 
tes du tombeau tant de milliers de Mal- 
heureux, Se nonfeulement acquérir de gran- 
des richeffes , mais encore l'immortalité ? 
Ne faudroit-il pas que nous cuflîons efté 
bien cruels , & que nos cœurs euflTent efté, 
pour ainfî dire, plus durs que du fer, pour 
refufer des fecours connus & certains à tanc 
d'infortunez que nous voyions à tous mo- 
mens fur le bord du précipices & une pa- 
reille conduite ne nous rendroitdle pas , 
non feulement indignes de vivre , mais mê- 
me dignes de fouffrir mille morts & ^nille 
tourmens ? 

£ r En un mot , nous ne nous lafferons point 
de repeter , tant en public qu'en particu- 
lier, que pendant tout le cours de cetta 
cruelle Maladie, nous n'avons employé d'au- 
tre moyen pour nous en preferver $ que- la 
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/ôbrieté , Vufage des bons alimens, & fur 
tout la fermeté , qui naiflbit de la forte per- 
fou fi an que cette contagion fi généralement 
foftcenuë , & fi hautement publiée , n'eftoic 
qu'une pure fidioo des efpries épouvantez 
& fuperfticteux. 

Il ne? nous refte donc prefentement qu'à 
voir , ou à bien examiner, fi ceft par le 
moyen d'une dHpoficion finguliere, ou dç 
fioftrc tempérament , que nous avons échap- 
pé aux mortelles impreflions du Venin pef- 
riJeniiel. J 

En effet , ceux qui foutienoem le fenti- 
mène de là Contagion , difent & afTurcnt, 
que tous ceux qui cm cfté affez heureux 
pour éviter la funefte malignité de ce Ve- 
nin , quoique continuellement expofez à fes 
impreflions , n'ont échapé d'un fi grand dan- 
ger , que par une difpofiûon particulière, 
ou un certain mode de tempérament de 
feurs parties tant foltdes que fluides , qui 
faifoic qu'il n'y avoit aucune proportion en- 
trç ces mêmes parties , 8c les Atomes ou 
les Infe&es peftilcmicls , ou , comme l'on 
parle communément , entre l'agent & le 
patient 5 & pour prouver plus évidemment 
cette propofition, ils allèguent les exemples 
des Maladies réputées communément con- 
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tagieufes, telles que font la Gale, la Vé* 
rôle, la Rage , le 'Scorbut, & autres qui 
ce fe communiquent point indifféremment 
à toute forte de fujets , maïs feulement à 
ceux que leur difpofition en rend fufeep- 
tibles : Ils allèguent encore les exemples 
de quelques perfonnes qui ufent de Venins, 
& s'y accoûrument , fans en cftrc incom- 
modez 5 tel eftoic Mithridatc ce fameux Roy 
de Pont , qui par le fecours de ce fameux 
Antidote qu'il avoit lui-même invente Se 
compofé , & par la force de l'habitude , 
* eftoit fi fort mis à 1 abri de l'adtion des 
Venins, qu'il ne put même fuccomber à 
leur malignité, dans le temps qu'il le fou- 
haicoit avec ardeur , pour ne pas tomber 
vivant entre les mains des Romains fes 
mortels ennemis. 

Enfin , nos Adverfoires n'oublient pas les 
exemples des Mixtes / qui demandent, pour 
cftre ditlbus , des Menftrues differens > ainfi 
l'or , & non l'argent , efl: diflout par l'eau 
regale 5 pour dilîoudrc des Corps falins , on 
a recours à des Fermens falins > & poor 
tirer la teinture des Corps fui phureux > on 
employé les fulphureux > en un mot , cha- 
que Mixte a befoin s pour fa diffolution ; 
d un Ferment , dont Jes particul es ayem de 
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f analogie avec celles donc il efl compofé. ' 

C'cfîde tous ces exemples, & autres fem- 
blablcs , qu'ils tirent cette confequence , 
qu'on ne doit pas eftre furpris, fi dans le 
temps que la Pefte fait du ravage , plu- 
fïeurs échapent à fa malignité , puifqu ils 
nonc point cette difpofition >qui cft abfo- 
Jument neceflfaire pour que le Venin pes- 
tilentiel s'infinuë, ou pour, qu'eftam une 
fois reçu , il foie capable d'agir , &, de les 
faire penr. 

, Mais , quoique nous foyons obligez d'a- 
vouer , qu'il faut une difpofition finguliere 
dans les fujets , pour les rendre fufceptibles , 
ou pour les mettre à l'abri de l'action des 
caufes des Maladies communes 5 nous cro- 
yons pourtant, & nous ne craignons pas 
d'affiner , que cette difpofition eft très-in- 
fuffifante ( quelle qu'on veuille la fupofer) 
pour rendre raifon de noftre confervaiion 
parmi tous les dangers dont nous avons efté 
environnez > ou > pour m'enoncer plus clai- 
rement . qu'il ti'ctk aucun tempérament qui 
ait pu nous mettre en état d'éluder les fu- 
ceftes impreflions du Venin ptffHlenticL 

C'eft ce que vous comprendrez fort ai- 
fément, Meflieurs, fi vous rtflechifTez fur 
la qualité , & fur la quantité des forces que 
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îcs Partîfans de la Contagion font obligez 
d attribuer aux corpufcules peftilentiels, lorf- 
qu'il s'agit d'expliquer comment tft-eeque 
ces corpufcules produifent fi fubitement des 
inflammations , & des gangrenés morte lies 
dans les fujets les plus robuftes,& deirui- 
(ènt , pour ainfidirc , dans quelques inftans 
les plus forts temperameos 5 ils font forcez, 
dif je , de nous les dépeindre comrre de 
vrais Poifons , & même des plus puilfans: 
de forte que tous ceux qui ont écrit juf- 
qu'icy fur la Perte, & qui ont râché d'en 
déterminer les caufes , comparent ordinal- 
rement les Atomes , ou les Infedes pefti* 
lentiels , avec les Venins les plus funeftes, 
& qui font des plus acres , cauftiqùes , ou 
corrôfîfs 5 ou avec des foufles & des vapeurs 
qui font capables de corrompre l'atmofphere 
&: toute la mjflTc de nos Jiumeurss qui peu- 
vent même ronger & détruire le tiflii des 
parties folides , & les changer en leur pro- 
pre nature. 

Or , fi cette fuppofition eft vraye , qui 
crt ce qui pourra Ce perfuader qu'il y aie 
fur la terre des temperamens propres à rc- 
fifler à dçs Venins qui agiffènt av<*c tant 
de force & de rapidité? Eft- il naturel de 
penfer que des vapeurs, dont l'activité cft 
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fi grande 5c fi prodigieufe, quelle peut dé- 
truire fubitement le mouvement , le tiflu t 
& la figure oli la forme des parties foli- 
ées & fluides , &c les convertir en leur pro- 
pre {ùbftance , ou leur imprimer un ca- 
radere encore plus pernicieux que le fien > 
que des vapeurs , dif je j de cette nature y 
puitTeot s'infinuer dans le corps duo mor- 
tel , quelques forces , & quelque tempera-, 
ment qu'on lui attribue, fans lui faire au-, 
cun mal ? 

. Mais il eft encore bien plus étonnant > 
& au-deflùs de toute croyance , que des 
corps tendres , délicats , aifez à pénétrer, 
ayent efté alïaillis fans aucun relâche, pen- 
dant une année emiere, par un nombre in- 
fini d'Atomes venimeux , fans aucune le^ 
fionj par des Atomes, dif- je , donc une 
feule abat &: tuë les hommes les plus ro^ 
buftes i enfin , par des Atomes , donc la 
plus petite parcelle pouvant fc multiplier 
à l'infini par la voye de la Contagion , eft 
capable de faire périr un monde eptier. 

Il eft donc évident que lexiftence des 
tempetamens fupofet, eft entièrement con- 
traire aux loix du jugemenr f & de la rai* 
fon: Cette contrariété fera encore plus feo- 

fiblc , fi fou fait attention que dans les VU* 
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les attaquées de la Perte , lorfque la terreuf 
s'empare de tous les efprits , & qu'elle traU 
• ne à fa fuite la defertion , la mifere & la 
faims alors, difje, vous verrez dans ces 
malheureufes Villes , non fans eftre faifi 
d'horreur , que des fujets de toute forte de 
temperamens , tombent & périflfent dans 
très peu de temps 5 de forte que les fan- 
guins , les bilieux , les pituitcux , les mé- 
lancoliques, ou, pour m'accommoder aux 
nouvelles façons de s'exprimer , les confti- 
unions acres , acides , falces , & celles qui 
font compofees de ces dlfpofitions diverfe- 
ment combinées , foit fortes , foie médio- 
cres , ou débiles , font faifies de la maladie, 
& y fuccombent en peu de temps. Car en- 
fin je ne penfe pas , qu'excepté d'eftre dé* 
pourvu de route intelligence , on ofe affn- 
rer que cent mille Perfonnes , qui ont efté 
enlevées dans la Provence , ou dans le Coni- 
tat , par la cruauté de ce terrible Fléau > 
avoient toutes le meme tempérament , & 
que dans ce grand nombre il ne fe trouvât 
des difpofitions de toute efpece -> ou que 
parmi tant de milliers d'hommes que la 
Perte a épargnez , quoiqu'ils fuflèm très-ex- 
pofez , il n'v en ait eu plufieurs d'un tem- 
pérament fcmblable à celui de ceux qui ont 
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fuccombc : Il faut donc avouer que tous 
les temperamens peuvent eftre fufceptiblcs 
delà Contagion , & que les mortelles im- 
preflîons du Venin peftilemiel , ne doivent 
épargner aucun de ceux qui fe trouvent dans 
la fphere de Ton activité 5 de forte que ces 
Atomes peftilentiels n'ayant fait aucun mal 
ni à nous , ni à une très-grande panie de 
ceux qui frequentoiont les Peftiferez ,il faut 
neceflfairement çonclurre , que leur exiften- 
ce eft une pure fiction , entièrement oppo- 
fée aux loix de la faine raifon. 

Paflbos prefentement à l'examen des com- 
paraifoos établies entre ie Venin ou le Vi- 
rus peftilentiel , & celui de la Gale , de la 
Vérole , de la Rage , du Scorbut , & des au- 
tres Maladias contaçieufes 5 car s'il cil vrai 
que ceux-ci , quoique communicables , ne 
font néanmoins aucune impreflîon fur cer- 
tains fujets, quoiqu'introduits dans leurs vaiC- 
féaux, & mêlez avec leur fang, ce quon 
ne peut raporter qu'à la diverfité des tem* 
peraraens 5 pourquoi ne dira t'on pas que 
c'efl: par le moyen d'une difpoficion fînga,- 
liere , que nous, auffî-bien que tous ceux 
qui ont échapé à la fureur de la Pefte » 
avons évité le danger de la Contagion, 

J-avouc que la copparaifoa feroit jufte, 
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s'il n'y avoit une différence infinie entre 
la Pefte , &c les Maladies contagieufes $ en 
telle force que cette comparaifon , pour me 
fervir des termes vulgaires , cloche infini- 
ment , Se qu'elle peut fervir au conciairc 
à faire voir que la Pefte ne fçauroit fe com- 
muniquer. Car y en premier lieu , les femen- 
ces de la Gale , de la Vérole, de la Rage, 
& du Scorbut, agifleot pour l'ordinaire fore 
lentement > au lieu que l'action du prétendu 
Venin peftilcnticl doit eftre très rapide t 
& très-vive , puifquc la Pefte tue fouvent 
fubitement. Mais nous prétendons , & fui- 
vant mon avis , avec beaucoup de raifon f 
que fi tous ceux qui ont évité les mauvai- 
fes impreflions des catifes des Maladies con- 
tagieuses , avoient efté expofez aufli afliduë- 
ment , & auflî long temps , à la&ionxic ce* 
mêmes caufes > s'ils avoient efté , pour ainfi. - 
dire , aiïailiis, inondez , & pénétrez par des 
nuages & des déluges des Atomes , ou des 
corpufcules, de la Gale , de la Vérole , de 
la Rage , & du Scorbut , auflî fréquemment 
qu'il faut fuppofer que nous l'avons efté par 
ceux de la Pefte s fi, dif-je, tous ceux qui 
ont éludé la force &c l'énergie de ces cor- 
pufciïlcs contagieux, avoient commercé & 
cohabité de la manière requife , durant la 
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même cfpace de temps , & fans auctin re- 
lâche, avec des Galeux & des Verolcz 5 s'il? 
avoient cfté mordus auflï fouvent par des 
Animaux enragez 5 enfin , s'ils avoient réf. 
pire le foufle puanc & corrompu qui fore 
de la bouche des Scorbutiques , auffi aflî- 
duè'mcnt , & aufli long temps qu'il faut con- 
venir que nous avons efté , Se dtju cftre at- 
taquez & pénétrez par les Atomes f>cfti- 
leptiels* Croyez vous, Meneurs , de bonne 
foy , que ces Personnes , quelque difpofî- 
lion qu'il vous pluft leur attribuer , cuiTent 
pû éluder la force &: la malignité des Con* 
lagions mentionnées. 

Il courte donc par l'expérience , que lors- 
que les Maladies font véritablement conta- 
gicufes, il en cft bien peu de ceux qui s'y 
cxpofènt, qui échappent à leur malignité; 
& Ton met au rang des exemples très-ra- 
res i les Perfonnes qui dans le cours des 
habitudes invétérées & réitérées avec cel- 
les qui font gâtées, n ont pourtant contra&a 
aucune tache. II eft encore plus rare d'en 
trouver qui ne reflenteot aucun effet de lu- 
fage des Venins > en forte que l'exemple de 
Alhhridarc cft raporté par les Hiftoricos 
comme un prodige. J'ajoûtcrai , que pour 
décider fur ce fait avec conooi&ucc de eau- 

« Digitized by Vj 




( c s il feroit eflentiel de fçavoir « à quelle 
èfpece de venin ce grand Roy s'eftoit ac- 
coutumé > étoient-ce des caufliques , ou 
corrofifs , ou des narcotiques & fomnife- 
res ? car il eft certain que plu/ïeurs con- 
tirçâem l'habitude de ces derniers , fans 
en eftre fore incommodez > au lieu qu'on . 
ne fçauroic ufer des premiers impunément 
Revenons à noftrc fujet. Il eft certain 
que dans les Villes attaquées de la Pefte > 
quoique très - peuplées , à peine avons- 
nous veu périr la croifiéme partie des Ci- 
toyens , nonobftant que les femenecs de 
> la Contagion deu(Tenc eftre par tout pre^ 
fentes , répandues & developées 5 nous Tom- 
mes même perfuadez que le nombre des 
Malheureux euft efté bien moindre , (î 
dès le commencement on leur euft cou- 
rageufement donné tous les fecours necef- 
faircs , comme il eft aifé de s'en convain- 
* cre par l'exemple récent & heureux de fa 
Ville d'Akis , où dans le cours d'une an- 
née , à peine, de cinq à fix mille Habi- 
tans, en a-t'il péri quatre cens 3 & l'on 
n'ignore pas que ce bonheur n'eft dû qu'à 
la libéralité du Prince Regenr, qu'aux foins 
& aux attentions de nos Commandant , 
qua la vigilance >à la charité, à la magna- 
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lûmité de M. l'Evéque d'Alais. : « :î 
C'eft aufli ce que nous a vous obfcrvé à 
Marfeillc, & à Aix , lorfque le Peuple ef- 
frayé & abandonné , a cfté fecouru , tandis 
que les Villes d'Arles , de Toulon &t d'À. ' 
vignui , ont cfté à proportion beaucoup 
plus defoiées par la mortalité, uniquement 
parce qu'on n'a pourveu qu« tard à la de- 
lcu-ion, à l'épouvante, & à la mifere. 
* Mais , pour revenir encore une fois A 
ce dont l'enchaînement de certains faits 
m'â obligé de m'écarter , vous connoîtrez 
encore mieux , Mcfficurs , la grande dif- 
férence qu'on doit mettre entre la Peftc, 
8c les Maladies contagieufes , fi vous faites 
attention que ces dernières , c'efhà-dire la 
Vérole > la Gale , la Rage , pce. durent 
& fc multiplient , dureront fie fe multi- 
plieront tout autant qu'il y a , ou qu'il y 
aura des femences de Vérole , de Gale fie 
de Rage , fie que tandis que nous aurons 
parmi nous des Galeux , des Verolez , des 
Enragez, qui habiteront avec ceux qui 
font fains , ces maux ne finiront point > 
au lieu que dans le temps même que la 
pefte fait fts plus grands ravages , & que 
par confequent les prétendues femences de 
Contagion doivent seftre multipliées à "fia*. 
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fini , c'eft alors que malgté la fréquenta- 
tion & le commerce, cette Maladie cefïc 
de faire des progrès > ce qui démontre évi- 
demment , que la Pefte & les Maladies 
conragîeufes différent , pour ainfi dire, du 
tour au tour, 

Eofin , pour ce qui concerne la derniè- 
re comparaifon , établie par les Dcffen- 
feurs de la Contagion , entre les divers 
temperamens des Hommes , & les Mixtes 
de différent genre , qui ne peuvent eftrc 
diiïbus par des menft r uës de différente 
nature , cette comparaifon ne cloche pas 
moins que celle que nous venons de com- 
battre 5 en effet , pour qu'elle fofl: approu- 
vée , il faudroic d'abord démontrer , qu'il 
y a autant de différence d'homme a hom- 
me, par raport a la difpofition des folides 
& des fluides , qu'il s'en trouve entre les 
mixtes de divers genre > ce qui efl: entiè- 
rement oppofé à l'expérience & à la raû 
jfbn : Il eft vrai que les Hommes ont di- 
vers temperamens , mais il faut convenir 
de bonne foy , que quelque grande que 
foit cette diverfité , elle n'approchera ja- 
mais de celle qu'on reconnoît dans les 
differens Mixtes : de forte que les difft- 
cùlcez ci-deflus propofées contre la pr&- 
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tenJuc difpofîiion , font , fi je ne metrom- 
pc , infurmomables , puisqu'il n'eft pas pof- 
îîblc qu'un Venin , dont la force cil û 
grande , qu'une (cule de fes particules peuc 
dans un inftant , ou du moins dans un 
très court cfpace de temps , coaguler , ou 
co» rompre la mafie du fang d'un fujet très- 
robufte , ne produite pourtant aucun effet , 
& ne fade aucune impreffion fur le fang 
d'un autre fujet de même efpece nourri 
des mêmes alimens , quoique beaucoup 
plus foible 5 & qu'il refte fans force & 
fans action dans nos vaiffèaux , quoiqu'il 
s'y infinuë dans une fi grande quantité, 
que Suivant les Deffcnfeurs du fiftême , 
elle devroit efirc capable de détruire une 
infinité de Mortels. 

1 Et pour démontrer encore une fois Tira- 
pofîîbiiité de cette fupoficion , nous n'avons 
qu'à donner quelques exemples , 6c à exa- 
miner en paflant la force des Venins con- 
çus de l'un &.de l'autre genre > tels font 
d'un côté , l'Arfenic , le Vitriol , le Subli- 
mé , & de l'autre , la Ciguë , l'Opium , lâ 
Jufquiame , le Solanum , & autres de cet* 
te efpece : de forte que fi l'on donne à 
quel homme que ce foie , fans en excep- 
ter petfonuc, lige dofe modérée , ou uto 
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peu au-deflus de la médiocre, de quelqu'un 
de ces Venins, il pouira bien arriver que 
fuivant la diverfité des temperamens , ils 
agiront avec plus ou moins de force > 
mais jufqu'à prêtent , nous n'avons ni veu , 
ni oui dire , qu'ils ayent efté donnez (ans 
produire aucun effet fenfible : & fi on en 
fait prendre une dofe confiderable , ou ex- 
ceffïve , croyez- vous, Meilleurs , qu'il y aïe 
quelqu'un fur la terre qui ne fuccombe à 
fes funeftes impreflions. 

Nous devons juger de même du Virus 
peftilcnticl, foit qu'on le regarde comme 
un Venin analogue a Ceux qui nous fonc 
connus , ou comme un air corrompu atta- 
ché aux Marchandées de l'Orient , & qui 
eftant mis en mouvement , eft capable de 
corrompre toute l'armofphere du noftrc , 
comme le fuppofe Mr. Hccqjet 5 foie qu'il 
tienne de la nature des Infeétes venimeux 5 
en un mot , quelque caraélere qu'on lui 
attribue, fa malignité < fi nous en jugeons 
par les effets ) doit cPtre fi grande , /ur 
tout Iorfqu'il s'infinuc abondamment clans 
l'intérieur des corps, qu'il doit fe mani- 
fefter par des effets feWîbles , & n'épargner 
aucun des Mortels qui! attaque quelque 

tempérament qu'il iuhfc avoir, 
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Et il importe fort peu qu'on réponde 

fubûkment avec quelques Philofophes , 
que les Atomes pestilentiels ne font pas 
encore venimeux lurfqu'ils pénétrent les 
corps , mais qu'ils le deviennent , par Tu- 
Dion qu'ils contractent avec les particules 
des fluides qu'ils rencontrent dans Tinte- 
rieur des vaiflTeaux $ de façon qu'ils ne 
fçauroient nuire , fî après s'eftre infinuez 
ils ne trouvent des particules d'un certain 
genre, avec lefquclles ils puiiïent former 
de fatales combinaifons. 

Car , outre qu'il n'efl: pas poflible de 
conceroir que ces nouvelles particules fu- 
pofées , ne fo trouvent point dans tous les 
fujèts qui fe nourrirent des mêmes ali- 
mens 5 & que tantôt elles abondent dans 
les perfonnes faines & robuftes , & man- 
quent au contraire dans les infirmes 5 j'a- 
jouterai que , fuivant le fiftême de la Con- 
tagion, la Perte ne fe multiplie, là plu- 
part du temps , que par le moyen des 
corpufculcs qui s'échapent continuellement 
des corps déjà infectez , & qui par con- 
séquent doivent avoir acquis la nature ve- 
nimeufe avant de s'infïnuer dans les corps 
voifins 5 d'où il refulte que les mêmes 
difficultez ( qui, fuivant nous, font infur- 
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ttontablcs ) ne laiflent pas de fubfifter. 

Nous pouvons maintenant inférer de 
touc ce detfus , que lorfquon allègue , ôc 
qu'orc faic tonner fi haut ia prétendue dif. 
pofition , ou le tempérament fingulier de 
certains corps , pour expliquer cooimcnc 
eft-cc qu'ils échappent aux atteintes de la 
Perte , on ne fait pas une attention atfcz 
ferieufe à cette force prodigieufe , ou à ce 
caractère venimeux , que les Dcfïenfcurs 
du fiiièmc de la Contagion font obligez 
d'attribuer à leurs Atomes pcftilcnticls , 
foit dans le temps qu'ils pénétrent les corps, 
ou lorfqu'ils en fortent. 

Il paroift donc par tout ce que nous 
avons établi ci-devant , que fi nous , &c uq 
grand nombre d'autres Perfonnes , avons 
évité les attaques mortelles de fa Perte , 
quoiqu'elle nous environnât de tous co- 
tez , & que nous ayions refté fi long-temps, 
pour ainfi dire , dans fon centre 5 ce phé- 
nomène ne doit point eftre confideré com- 
me un effet du hazard , ou de la toutc- 
puiflaoce du Seigneur , ou des Remèdes 
prefervatifs , ou enfin d'une difpofiiion fin- 
gulierc de nos corps , mais uniquement: 
comme le fruic de la fobrieté , de la bon- 
ne nourriture , & de la fermeté , qui font 

• * a. 
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les fculs fecours que nous avons employé, 
non pour nous garantir de la Pefte, mais 
pour éviter toutes forces d'infirmitez, &C 
pour pouvoir foûtenir un travail très-rude, 
que nous n'avions point encore éprouvé. 

On nous objectera peuiètre , que nous 
avons acquis, par le moyen de ce régime, 
ou des fecours mentionnez, cette heur eu- 
fe dilpofition , qui rend propre à refifter à 
la force , 2c à la qualité venimeufe des 
Atomes peftilcntiels : mais, qui eft ce qui 
peut fe vanter d'avoir lu , ou vu , ou en- 
tendu dire , qu'on fe forme par la fobrieté 
& le courage cette cfpcce de tempéra- 
ment , qui met à l'abri de l'impreffion fu- 
nefte des Venins? & ne confte t'il pas au 
contraire , par un nombre infini d'exemples, 
que les Perfonnes fobres & cojrageufes, 
font, comme les timides & lesvoraces, for- 
cées de céder , & de fuccomber à la fata- 
le force des Poifons ? Je me contenterai , 

Four vous en convaincre , de rappeller ici 
exemole de Socrate , ce fameux, &c le plus 
fage Philofophe de l'antiquité , que la (b- 
brieté, la fermeté , & Ta modération pen- 
dirent im >énctrable aux traits de la Perte 
d'Athènes, la plus affreufe de celles donc 
les Hiftoricns faffenc mention , & qui nean- 



moins périt , après avoir avalé un petit 
verre de Suc de Ciguë , quoiqu'il fuft cou- 
jours fobre , toujours ferme , ÔC toûjours 
modéré. Or, fe trouvera til quelqu'un par- 
mi les Dcffenfeurs de la Contagion , qui 
ofe alîurer que la Ciguë efl: un Venin plus 
puiflaot que le peftilentiel -, puifque ceux 
qui font attaquez de la Perte , périment 
quelquefois plus promptement que ceux qui 
font , ou qui ont efté allez malheureux 
pour avoir pris de la Ciguë ? 

Mais j'entens ici quelques Philofophes , 
qui croyent nous preflçr bien plus vive- 
ment que ces premiers , en nous objec- 
tant au contraire, que plufieurs de ceux qui 
pendant le cours de la Pefte vivoient fui- 
vant les règles de la fobriecé , & de la mo. 
deration , qui fe nourrifloiem de bons ali- 
mens, & qui enfin fervoient les Peftiferez 
avec beaucoup d'intrépidité , n ont pas laif- 
fè d'éprouver la funefte malignité de ce 
terrible Fléau : Tels ont efté plufieurs dig-« 
nés Religieux de tout Ordre, dont on oc 
fçauroit alïez loiier la piété, le zélé, 8c 
la charicé : Tels encore plufieur* Médecins 
& Chirurgiens>q«i , fur tout dans le temps 
de la première invafion du Mal, quoique 
fobres ,/ermes , & modérez , noot pas iaiûfé 
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de périr par la cruauté de ce Fléau 3 mar- 
que évidente qu'il ne dépendent point des 
caufes communes & ordinaires , mais qu'il 
eftoit produit , & qu'il fe multipliqit par 
Je moyen des corpufcules, ou des infe&cs , 
ou des vapeurs veniraeufes , qui s'échap- 
poient fans cefle des corps infe&ez. 

Ces faits , Mcflieurs , font certains 5 nous 
avons efté les témoins oculaires de la perte 
irréparable de la plupart de ces Héros 
cbréticns,& nous avons mêlé nos larmes avec 
celles de tous les Gens de bien > pour de- < 
plorer leur trifte fort $ mais cependant nous 
«avons jamais pu nous perfuader que la 
Contagion en ait fait périr un feul : En 
effet , fi tout ce que nous avons établi ci- 
deflus , porte avec foy le caractère de l'é- 
vidence , & de la vérité 5 fi les conséquen- 
ces que nous avons tiré de nos exemples, 1 
& de ceux de toutes- les Perfonncs qui onc 
évné les traits mortels de la Perte , fonc 
très certaines 5 & fi enfin les faits & les 
raifbnncmens raportez ci devant , prouvent 
manifeftemenc que le Venin pcftilcntiel eft 
un être de raifbn , & purement chiméri- 
que 5 nous ferons obligez d'avouer de bon- 1 
t)z foy, qu'il faut attiibuer toutes ces per- ! 
tes à quelque autre cauie qu'à la f force de 1 



la contagion* 

Eo effet, après avoir ferieufement réflé- 
chi fur les circonftances qui a^compag- 
noient , ou qui avoient précedé tous ces 
malheurs , nous avons compris que ces Per- 
sonnes , quoique fobres , modérées , & d'u- 
ne fermeté héroïque , n'ont fuccombé , ôc 
péri , que pareequ elles ont crû que la Pefte 
eftoit contagieufe 5 en forte qu'ayant VcC- 
pric toûjours rempli des images de tant de 
funeftes objets, ne voyant continuellement, 
n'entendant parler, & ne s entretenant fans 
ceflfe que de fujets d'horreur , & de com- 
paffion , mais fur tout defefperant de pou- 
voir utilement fecourir tant de Malheureux, 
dont la plûparc eftoienc abandonnez, li- 
vrez à la faim & au defefpoir 5 ils fe font 
enfin laiflez ébranler, & ont où que le 
trouble qu'ils reflentoienr , venoir de Tin- 
troduétion du Venin peftilentiel. Pour tout 
dire en peu de mots, Meffieurs , le fenti- 
roent de la Contagion , lorfque la Pefte 
cft prefenre , fait naiftre la crainte , ou la 
certitude d'en eflxe attaqué 5 de cette crain- 
te , & de cette certitude , vient la con- 
tention perpétuelle de Tefprit 5 de cette 
contention , l 'ébranlement du cérveau 5 de 
cec ébranlement , le vertige , Se le trouble 
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intérieur cfe la tête $ de ce trouble & de 
ce vertige , la forte perfuafion que la ma* 
ladic & la mort ne font pas éloignées 5 de 
cette perfuafion , l'accroiflcment de la con- 
tention , ou la ter cur$ de ceux ci l'arreft 
du fang & de la Ivmphe , ou le défaut du 
mouvement des fluides & des foUdes 5 de 
ce défaut de mouvement , les inflamma- 
tions & les gangrenés 5 de là enfin la Pefle 
& la mort , qui arrivent plutôt ou plû- 
tard , fuivant le différent degré de terreur, 
& des excès dans le régime , ou fuivanc 
la diverfité des temperam^ns. 

C'eft ici que nous devons obferver en 
paflant , que de ce même préjugé de Con- 
tagion , duquel nous faifons naiftre la Perte , 
il en faut aufli tirer les taifons de l'incu- 
rabilitc de cette Maladie 5 car de ce pré- 
jugé , il s'enfuit nrceffurement, que la crain- 
te » la terreur, l'horreur, & le defefpoir, 
s'emparent de refprtt , ou le troublent dès 
le moment qt/on fe, croit attaqué , d'au- 
tant plus puiflfamTimr , que ces affreux fen- 
timens croiflenr , & fe fortifient à chaque 
heure & à chaque infhnt , fur tout fi les 
Malades, fuivant la coutume , font aban- 
donnez > & c'ert: ce qui fait que . les Re- 
mèdes les plus efficaces font abfolumenc 
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inutiles, leur a&ion devant eftre entière- 
ment (ufpcnduë par L force de ces paf. 
fions, (ur tout pai la teneur & le defek 
poir. Cette observation mérite quelque at- 
tention» pour qu'on ne s'imagine avec quel- 
ques Maiftres de l'Art , & fur tout avec 
Mr. Hecquct , que la grande difficulté de 
la guerifon de ce mal % alléguée fouvent 
dans nos Ouvrages , doit eftre attribuée au 
peu de vertu des Remèdes, à la difette des 
Spécifiques , & par confequent à l'ignoran- 
ce , ou à la parefle des Médecins. 
Autre remarque encore qui n'eft pas moins 
effentiellei c'eft que la plupart de ceux 
qui vivent fobrement & modérément , fonc 
néanmoins attaquez de l'affection peftilcn- 
lielle , de que leur guerifon devient pa- 
reillement impoflîble, par l'ufage ou labu$ 
des Remèdes qu'on débite , foui le titre 
fpecieux de Prefervatifs , pareeque ces for- 
tes de Remèdes érant pour l'ordinaire de 
la claffe de ceux qui font chauds , acres, 
fpiritueux , \\ s'enfuit neceflairement q U ç 
leurs particules venant à eftrè retenues 
dans l'inférieur , à caufe de la grande con- 
tention d'efprit, & ne fe répandant point 
au dehors, comme elles le font lorfquc 
lame cft tranquilc , elles doivent extrême* 
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ment enflamer le fang & les efprits , & etfn- | 
fequemmenc les fibres nerveufes qui fonc i 
déjà tendues Se ébranlées par le préjugé 
de la Contagion , & par la réflexion conti- 
nuelle fur la more, feront encore plus for- ( 
tement fecoiïées 5 ce qui confirmera encore 
plus fortement refprit dans la prévenue?!! 
de ientréc Se de laéHon du Mortel Venin. ' 

Mais , direz vous, plufîeurs Enfans fonc 
attaquez de la Perte , & en périflTenc , quoi- 
qu'ils n ayenr aucune notion , & qu'ils foienc 
par confequent incapables ds préjugés quoi- < 
qu'ils ne connoiflcnt pas même ce que 
c'eft que Perte f ou Virus peftilentiel , & 
que ces termes leur foient entièrement 
inconnus : mais cet âçe, bien que dépour- 
veu de raifqn , privé des lumières des 
fcîenccs , eft pourtant fufceptiblc des fen- 
ti<nens de la trifteffe , de la crainte, &c de 1 
l'horreur , tout comme de ceux de la joyc, 
de la diflîoation, & des autres paflions , 
par lefqnelles il fe laïfTc entraîner d'aucanc 
plus aifémenr, qu'il eft incapable de modérer 
leur fondue par le fecotirs de la raifon. 
Or , dès que la Perte defole quelque Ville, 
ou quelque Contrée , route efpece de joye 
en eft bannie 5 il n'eft plus queftion de 
aareffes , ni de jeux > au contraire rica 
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ne fc prefente aux yeux dds pauvres En fans, 
qui ne foie propre à infpircr de la triftet 
fe , de la crainte , & même à donner de 
Fhorreur, le vifage , les yeux, la conte- 
nance des parens n'offrent rien que de 
lugubre , & qui ne faite trembler , & de 
là naiflent les impreflions funestes que ces 
innocentes victimes ne peuvent foûtenic 
fans périr. 

• Nous ne fommes pourtant pas encore 
parvenus au but que nous fouhaitions at- 
teindre : s'il en faut croire les Partions 
de la Contagion , noftre exemple, aufli bien 
que celui de tous ceux qui n'ont contrac- 
té aucun mal dans la fréquentation des Pefti- 
ferez 5 ces exemples, difentils ,& toutes les 
confequences qu'on eo tire , ne méritent 
aucune attention , fi les faits rapportez par 
des Hiftoriens dignes de foy , touchant l'o- 
rigine & la propagation de la Pefte , prou- 
vent évidemment que cette maladie a toû- 
jours cfté portée par le moyen des per- 
fonnes , ou des marchmdifes , de l'Orient 
dans nos Contrées , & qu'enfuite elle fe 
communique du fujer attaqué à celui qui 
cfl: le plus prochain , d'une maifon à l'aurte 
qui cft la plus voifîne , d'une rue à celle 

*jui la luit immédiatement, ou qui la touche 

- 
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de plus près & de cette façon , ceft-â dire, 
en fe communiquant de proche en proche, 
elle fc répand enfin dans tous les quar- 
tiers d une Ville , dans les Provinces , 8c 
dans les Royaumes* 

Mais nous remarquerons encore une fois, 
que Ci les confequences tirées de noftrc 
expérience , & de celle d'autrui , font vrayes 
& évidentes , il faut de toute neceffité que 
les faits qu'on a coutume d'alléguer fur 
l'origine , & le progrès de la Peftc ,foicnc 
faux, & ayent cfté adoptez par une popu- 
lace crédule , fans avoir eflé bir.n vérifiez. 
' En effet , fi le Venin pcftilcntiel efl; un 
eftre purement chimérique, comme nous 
l'avons prouvé ci-deflus , par l'impodibilité 
qu'il y aie fur la terre quelque tempéra- 
ment, qui expofé à fon adion conrinuelle, 
puïffe en éluder la mortelle malignité y de 
«ela fcul , nous fomrres comme forcez de 
conduire , que tous ces faits qu'on rapor- 
te communément au f îjer des marchandi- 
fes, & des personne. inf:étées, parle moyen 
defquelfes la Maladie efl portée de l'Orient 
dans ces Régions , doivenr eftre rejettez, 
& fîflez , pour ainfï dire , comme tout au- 
tant de fables , qui ne méritent pas mieux 
noftrc croyance > que ces autres faits ra- 
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portez par les Hiftoncn$ d touchant les ort* 
gines miraculcufes des grandes Villes , de 
quelques grands Hommes , ©u de ces He* 
ros qui ont fondé des Empires fîoriiïans * 
ou touchant ces grandes enerveilies , & cet- 
te foule de prodiges que les Payens attri* 
buoient à leurs fauffes Divinitez 5 en un 
mot , fi nous ôcons à nos Adverfaûes ce 
grand fecours , qu'ils tirent d'une difpofi- 
don fingulicrè propre à refifttr à 1'aéHott 
du Venin peftilentiel , il faut de toute ne^ 
ceffité que tous les fondemens du fiftém* 
de la Contagion tombent en ruine; 

Mais ce que nous venons d'établir , neft 
pas le feul moyen propre à démontrer la 
faufleté des origines (uppofées 5 l'inutilité 
des foins que nous nous fommes donnez* 
étant fur les lieux , pour découvrir fi ce 
que la voix publique avoit d'abord publié 
au fujet de la naiflance , & des progrès 
de la Pefte de Marfeilie f eftnir vrai & 
certain , ne contribue pas moins à faire con- 
jc&urer que tous les faits avancez dans cet- 
te occafion , n'eftoienc appuyez que fur de 
vaincs rumeurs adoptées par un Peuple 
épouvanté, & par confequent crédule , fii 
ftjperftûieux , ou que du moins les confe- 
quenecs qu'il droit de certains faits qu'on 
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rie fçaiïroit nier , comme par exemple , de 
l'arrivée d'un VaifFeau parti de Seyde dans 
un temps de Perte > de la mort de quel- 
ques Paflagers de ce Vaiffeau dans le cra- 
jee , & de celle de quelques Portefaix qui 
avoient remué les Marchandifes de ce mê- 
me Vaitfcau 5 que ces confequenecs , dif je, 
eftoient très-infuffifantes , pour prouver que 
les femences de la Maladie de Marfeillc 
avoient cfté portées par ce Vaiiïèau , puif- 
qu indépendamem de l'arrivée des Vaiffeaux 
& des Marchandifes , il ne fe parte point 
d'année , ni de mois , où dans Marfeillc, 
aufli bien que dans tous les autres Lieux 
du Royaume , & de l'Europe , il n'y aie 
bien des Perfonnes attaquées du même mal. 
Nous devons porterie même jugement fur 
les faits, & les confequences que les Peu- 
ples ont adopté fort légèrement au fujet 
des fources & des progrès de la Perte du 
Gevaudan , de celle de la Ville d'AIais, 
& de plufiaurs autres qui ont ravagé di- 
vers Lieux de ces deux Provinces j & qui 
examinez avec *bin , paroîrront n'avoir d'au- 
tre fondement que celui de la crainte , de 
la vaine crédulité , & de la fupcrftition 9 
& par là on pourra auflï juger de ce qu'on 
doit penfer fur les faits avancez par les 
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Hiftoriens , pour établir la naifTancc , 
la propagation de toutes les Peftes qui ont 
précédé celles-ci. 

Enfin , Ci la Pefte eft portée de l'Orient 
en Europe par le moyen des Navire* &: 
des Marchandi Tes , comme on le fuppofe 
communément, il doit nous cftre permis 
de demander » pourquoi eft-ce que cette 
Maladie ne règne pas plus fouvent fur nos 
bords , & dans nos contrées , & qu'elle ne 
fait du ravage qu'une ou deux fois dans le 
cours d'un fîecle , quoiqu'il ne fe paiïc 
point d'année , point de mois , pas même 
de jour > où on ne voye des Navires 5c 
des Marchandifes arriver des Echelles du 
Levant, & des Lieux attaquez de la Pefte, 
qui doivent cftre toujours remplis des fe- 
menecs de ce mal. 

On répondra fans doute , que la malig- 
nité de ces femences , ou du Virus peftU 
Jentiel , attaché aux Marchandifes , ou au$ 
Perfonncs , doit eftre t pour ainfi dire , 
éteinte , ou détruite par le moven des par- 
fums & de lèvent, ou.de l'air libre auf. 
quels elles font expofées pendant quarante 
jours 5 mais, ce qui prouve l'impodibilité 
de cette extin&ion ou dcftru&ion , eft que 

dans les lieux deftinez à la purge des Mar- 
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thahdtfcs', on les voie enrages par pa£* 
quets ou balots , de manière qu'il n'y a que 
leur fuperfîcie qui loit espofée à l'action 
de l'air , du vent & des parfums , tandis 
que leur intérieur & leur milieu , dans 
lefquels les prétendus A ornes peftilcmiels 
doivent fe nicher Se s'entretenir plus aifé- 
ment , ne peuvent recevoir les impreffions 
de cet air, & de ces parfums 5 d'où il cft 
aifé d'inférer , que la malignité du venin 
ne fçauroit cftre corrigée ou détruite par 
ces précautions , & que par confequent 
on ne fçauroit expliquer pourquoi ce mal 
n'eft pas plus familier dans ces Pays , ou, 
pour me fervir des termes de l'Art , épi- 
demique , ou endémique. 

Il cft encore plus malaife de compren- 
dre , ou pour m'expliquer plus clairement, 
rien n'eft plus oppofé aux lumières de la 
faine raifon , que des Marchandifes infec- 
tées puiflTenr ( comme on le prétend com- 
munément ) cftre tranfportées d'un Pays à 
l'autre, & que la Pefte fe répande , & fc 
communique par cenc voye , fans néan- 
moins que ceux qui portent ces mêmes 
Marchandifes, qui les remuent , &: qui les 
agencent , m reflentent aucune incommo. 
duc > car \ & je ne me laffc point de le 

1 
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repeter ) par quelle cfpece d'enchantement 
ces Atomes venimeux , donc la malignité 
çfl: fi grande 3 qu'ils peuvent dans un inf- 
tanc coaguler ou corrompre toure la maf- 
fe des humeurs , changer des liqueurs bal- 
famiques en poifons cauftiques , rendre la 
bile noirâtre ou poracée , &c produire en- 
fin fubitemenc des inflammations mortel- 
les ou gangreneufes ? par quel arc magi- 
que , difje, peut il arriver que des Mar- 
chandées fi infectées , ne faiïent aucun 
mal à ceux qui les portent , qui les tou- 
chent , & qui les remuent , dans le temps 
quelles tueront prefque dans l'inftant ceux 
qui les achectent f quand même on ne fe- 
roit que les leur prefenter ? 

Vous aurez fans douce encore uné fois 
recours à la diverfité du tempérament , 
mais nous croyons avoir fuffifamment prou- 
vé , qu'il n'eft pas moins prodigieux Se 
incroyable , qu'il y ait dans la nature des 
temperamens capables de refifter à des Ve- 
nins d'une fi grande activité , appliquez 
immédiatement , qu'il èft i'mpoflîble de 
trouver fur la terre des Mortels qui pren- 
nent des Poifons connus Se cauftiques, fans 
aucun mauvais effet. û. 
: Pour ce qui concerne la manière avec 
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laquelle on fuppofe que la Pefte k ré- 
pand , 5c fe communique de fujet à fujet, 
de maifon en maifon -, de rue en rue , 
s'at tachant toujours aux corps les plus pro- 
chains, en forte que contra&ant par cette 
union ou Contagion , de nouvelles forces, 
elle infe&e enfin tous les Lieux , toutes 
Jes Villes , & les Provinces entières : 
Quand même nous paierions cette fup- 
pulîrion , donc nous avons fouvenc recon- 
nu la faufleté , nous fommes perfuadez 
que cela peut quelquefois arriver par la 
feule force du préjugé de la Contagion, 
& par la déclaration publique qui s'en 
fait , lorfcjue Ton croie avoir découvert 
un nouveau genre de mal 5 d'où senfui- 
venc necelïairement l'abandon , la terreur 
& le defefpoir. En effet , dès que ceux 
qui font acraquez de cette maladie aiguë, 
ou de cette fièvre maligne, à laquelle on 
a donné le nom fatal de Pefte % font re- 
gardez comme contagieux , ils font fur le 
champ abandonnez > & privez de tout fe- 
cours 5 en forte qu'ils manquent non feu- 
lement de remèdes , mais même de la 
nourriture neceflTaire pour foutenir les 
forces y où fi l'on fe détermine à les fe- 
courir , ce neft que légèrement , & en 
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tremblants je veux dire , que le fecours 
efl: prcfquc toujours infuffifant , & donné 
avec des fentimens de crainte & de ter- 
reur. Or , eft il furprenanc que dans un 
état fi pitoyable , ces Malheureux denuez 
de force , & réduits au defefpoir , périf- 
fenc dans l'efpace de quelques jours , quel- 
quefois même dans les vingt- quatre heu- 
res , Se que des Chai bons & des Bubons 
fe manifeftenc avant leur mort 5 puik 
que fc voyant abandonnez avec tant de 
cruauté , &: dévouez par confequent a la 
mort la plus afFreufe , la terreur & 1« de- 
fefpoir doivent nccellairement s'emparer 
de leur efprit? d où , par une fuite non 
moins neceffairc , viennent les coagula- 
tions du fang & de la lymphe , & de 
celles-ci les inflammations tant extérieu- 
res qu'intérieures , qui , par les mêmes 
caufes dont les forces augmentent à cha- 
que inftant, fe terminent bientôt en des 
gangrenés mortelles 5 & c'eft alors , qu'en 
confequence du fatal ptéjugé de la Con- 
tagion , on publie hautement , ou qu'on 
dénonce le danger de la Peftc , ceue dé- 
claration remplit toute une Ville de fen- 
fcntimens d'horreur Se de terreur 5 mais la 
crainte ou la terreur des yoifins eft infini- 
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ment pins grande que celle de ceux qui 
font éloignez , ^>ar raporc à l'affreufe idée 
de la puximité du Contage : Il ne faut 
donc pas s étonner que la Maladie com- 
mence par faire des progrès dans le voi- 
finage , dans les maifons comigues , dans 
les rues les plus prochaines , & qu'enfin 
elle le répande, fans le fecours des Per- 
fonnes , ou des Marchandifcs infeftées , 
dans toute une Ville. 

Si Ton examine maintenant avec atten- 
tion, & fans préjugé , tous les faits & tous 
les raifonnemens que nous avons avancé , 
& taché de dcveloper dans ce Difcours , 
nous croyons , autant qu'il nous efl: per- 
mis d'en juger, qu'ils /ont beaucoup plus 
propres que ceu* fur lefquels le fiftême 
de la Contagion eft appuyé , à nous faire 
reconnoître la nature de la Perte , fes cau- 
fes , la méthode de la guérir , & de s'en 
préferver a jffi bien que les fources de fon 
incurabiliié , & de fa propagation. C efl: , 
dif-je , par un examen ferieux &: exaék 
de tout ce que nous venons d'établir > 
que vous comprendrez , Chers Difciples, 
que cette Maladie , dans le temps de fa 
première invafion ( fi l'on peut parler 
?infi ) ne doit point eftre confédérée corn- 
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me un genre de mal nouveau & fîngulier, 
puifqu'il n'eft aucune Ville , ni aucune 
Contrée de l'Europe , où il ne nous foie 
permis de voir , & de traiter chaque an- 
née plufieurs Pcrfonncs attaquées de ce mê^ 
me mal 5 mais que ce n'eft autre chofe 
qu'une Maladie très aiguë , ou une Fièvre 
maligne inflammatoire , caufée par les mau- 
vais alimens , & par des paffions immo- 
dérées, fur tout par la terreur & le de- 
fefpoir , qu'il faudrok par confequent gué* 
rir , fans perdre un feul moment , par les 
mêmes fecours , ou les mêmes remèdes 
dont nous nous fervons pour la guérifon 
des Fièvres malignes 5 mais qui , à raifon 
du p r éjugé de la Contagion , & par ra- 
port à la crainte, à la defertion , ou à la 
négligence de ceux qui devroient fecourir 
les Malades, devient gangreneufe , incu- 
rable , en un mot , mortelle. Les morts 
fubites des premiers Malheureux , vous 
découvriront la raifon pour laquelle le 
préjugé de la Contagion fe confirme , & 
pourquoi la terreur devient générale j & 
û vous faites réflexion que ce préjugé Se 
cerre terreur croiflent à chaque inftant f 
qu'ils fe multiplient , & donnent lieu à la 
defertion , ou à l'abandon des Malades , 
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il ne tous fera pas malaifé de reconnoi- 
tre les véritables caufes de cette propaga- 
tion prodigieufe , & de 1 étonnante mor- 
talité , qui (ont les compagnes infeparables 
de ce terrible Fléau : Enfin , avec toutes 
ces connoiffanecs , vous n aurez pas de pei- 
ne à juger que les plus leurs moyens pour 
s en préferver , cft de fournir aux Mife- 
rables les fecours , & les alimens dont ils 
ont befoin pour leur nourriture , & le fou* 
tien de leur vie $ de pourvoir aux calami- 
tez publiques & particulières 5 de rétablir 
& de maintenir par tout le bon ordre 5 6c 
fur toutes chofes , de raffiner lefprit des 
Peuples contre les vaines & mortelles ter- 
reurs de la Contagion. 

Après toutes des confédérations , il nous 
fera fort aifé de connoître quel eft le 
nombre, & quelle cft la grandeur des 
obligations dont nous fommes , en premier 
lieu , redevables au Souverain Regent de 
cet Empire , qui en fecourant fans relâ- 
che , par des liberalitcz toutes royales, les 
Peuples affligez , & en foumiffànt à tous 
leurs befoins , a écarté & arrêté bien plus 
fûrement par ces moyens , que par une 
Garde militaire , les dangers imminens d u- 
ne fatale propagation : ce qui nous engage, 
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non • feulement à le refpe&er profondc- 
menc , mais auflî à l'aimer tendrement, 
comme étant le premier , & le principal 
Autheur du falue public. 

Les loix du devoir & de la gratitude, 
nous obligent pareillement à donner des 
témoignages publics de noftrc reconnoik 
fance aux très illuftres Commandans de 
cette Province , & à les chérir & hono- 
rer comme les Pères de la Patrie , & les 
Confcrvateurs des Peuples , par raport aux 
foins affidus , & prefque infinis , qu'ils fc 
font donnez pour pourvoir aux befoins pu- 
blics & particuliers 5 mais c'eft fur tout 4 
M. le Duc de Roquelaure , que nous de- 
vons tous des homages autentiques de cet- 
te reconnoiflanec , comme nous ayant don- 
né des marques de fa plus tendre affec- 
tion , lorfque dans le cours de Tannée qui 
vient de s écouler , & pendant que les murs 
même de cette Ville fembloient > pour ain- 
fi parler, retentir des bruits funeftes de la 
Contagion voifine , je veux dire de la Peftc 
d'Alais , plein de cet cfprit de confiance, 
& de fermeté , qui cara^erife les Grands 
Hommes , méprifant le fujet public de 
nos craintes , il revint , contre tout cfpoir* 
de l'Augufte Atfembléc des Etats de cette 
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Province , pour nous raffurer , & par ee 
retour falutaire , bannie entièrement de 
rcfprit des Peuples, qui craignoient d'a- 
voir perdu leur Défenfeur , la terreur de 
la Contagion. 

Ceft pmir ce même bienfait , fi grand > 
& fi fignalé , que nous devons aufli ren- 
dre des allions de grâces inHnies à M. de 
Beroage, dont les ïoins infatigables ,& la 
grande attention à faire diftûbuer aux Mi- 
ferablcs , & dans tous lés Lieux defolez , 
les alimens & les remèdes neceffaires , onc 
efficacement prévenu ia naiflance du fu- 
ndle mal , Se en onc arrêté les mortels 
progrès. 

Enfin , nous ferions coupables de la plus 
noire ingratirude, fi nous paffions ici fous 
/ïlcnce les bienfaits falutaires que cette 
Province a reçu de Tillurtrc Premier Mé- 
decin ds noflre Puiflant Monarque , qui 
i>'efl pas moins recommandable par fon 
fçavoir , & par fon équité , que par fa 
dignité > il ne s'eft pas contenté d'envoyer 
dans le Gevaudan une quantité confidera- 
ble de Remèdes convenables pour la gue- 
rifon de la Maladie , mais même des Sujets 
eboifis de ta très- célèbre Faculté de Paris, 
éclairez , fçavans , &, vertueux , qui unit 

* 

Digitized by Googl 



